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Les « lionnes fontaines » gallo-romaines du Massift Central
Elise Nectoux', Pierre Boivin?, Bertrand Dousteyssier?

En 1975, Marie-Noélle Bedhomme publiait le premier article de synthese sur les lionnes fontaines du Massif Central, avec un corpus de quatre exemplaires. En 2017, 8 exem-
plaires sont recenses (tableau 1). Toutes ces lionnes fontaines, excepte la grande lionne du Mont-Dore (et celle de Saint-Julien-prés-Bort dont on n’a qu’un petit fragment),
sont conservees sans té€te. Nous ajoutons donc a notre ¢tude 2 tétes de lionnes, sculptees dans des matériaux parfois différents. S’agit-11 de gueulards de fontaine ou font-ils
partie intégrante des lionnes fontaines, constituant une partie detachable du corps ? L’¢tude en cours va permettre de répondre rapidement a cette question. Un fait déja avere
est que notre corpus singulier se limite au Massif Central. Pourquoi ne retrouve-t-on pas des productions de ce type ailleurs ? Et d’ou vient précisement cette production ? Y
a-t-11 un seul lieu de production, ou s’agit-i1l d’un atelier 1itinérant ? La collaboration entre géologues et arche¢ologues est une fois de plus mise a profit pour tenter de répondre
a ces questions.
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